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~dste, •• .cahinet âtetl4anÈes na.zistes ... golt~ 1 fi juillet dernier, ont voté à la trè~grànde majorité des 
~mbl~edef!~ltl:OllS ... ;:m:hIi&tête voix!a nouvelle çPltstitution de l'Etat françaiS et remis 

~f Ji;r6Qnti:e, •• "i ~~ls -SQ",t queIqw:,.. d'i1ç-<;,ord les pleins pouvoirs .au cbef du nQ~vel E~at ',lu 'jh 
a4re~~ par des'gens an . régime' qui, ont l'I0lIlmément dé~igné; le maréchal Pétain~ Ces mem" 

3 1'~~'lit;e:;p:riS~ftte~ lldmiD~qli les ~.ff3icesPJ1P1iques d3n$pr~~ de tt J}ssenrblée nationale. formallt la tres grande ma~ 
b Fratltequeh'Qçi':lJpent"J?llli le$j!.rPl~esdu Rûd;J. jodtE des deux: dernières Chambres de la IIIeRépublique, 
. Qui~ploie'~es~xPr~jsr<l1l!Jn'l:s J9urnalistes amé;ricains repfésetJta.iei)t leS Pr;1Î1çais de tOute b:France. Qui mieux 
qlJiJ:iô~iI~IÎUêi:~~t jadis les. a~;I$S;nsrouge8 cl'~spagi1ft 'lIl'euj:~D+êines'po!Ivait désigner un gouvernelnent.lé~àl à 
lii~ auxA6ututuni~tesâ~Môsèoq:;' pQl;II des cJJa,mJ)ions cle' l'Etat français? Un s~J:D,ulûp,~ de jUnte riuni le 1.ondre;, 
la dénii:5cfiltlel gèsagénc~sde pr~sse qui confondent avec à Casablanca, à Alger? Uq Çomité sans autorité légale. 
le . fa,~ .!l.~.IJ! .' t;I.~l&mel~aptQrlté 'siipem~ntexercie: 1 constitué idèson propre chef,. sail!; mandat explicite' défiIj,i 
de brav!S~ells4~~us\gul!lilfr;1p~p';lit l?~S faJttyerJtls- dlf J;!;rys, peu importe qui l'eût ~ppuyé hors de France? 
qJ;l'a~ d~ntjerdell~ soldats; des hommes qlli eussentadmis Le.' ministère Pétain est le. seul goU'ver~emerit I~gitime de 
!:Je voh'l'Allemand.~nir tout le J:erdtoire françaisCnl1û l'Etat français, 'et choisi par des FrançaÎs délégués. pour 
déplorerit...-..bdlelQgi(Jttél --;-:-q'q'il en occupe la ~Qidé: eXpQP:m: l'avis du peuple français. Certes,. qUe des gen~ne 
d~ pubUd~t~po:utll:8q~~b~1Um ~~tun grand pplidquf reconnaissent pas sonautorité.qu'ilsn'entendent pas fui· 
fnn~aj,,,ii'tr.Cott"''e~n.Zlr,4tm,ÇJmp3rll.h1es PiJtritll'eS; obéir, cela se devait; toutcomti1e Ji maintes époques on a. 
d~s'" , '. ri$·. deij.b~t~a~n.~ J'gl'ontt;tissentp.;t5 a11l' vu bQrs de France. des groupe9P17étendre êtte le véritable: 
Jutr., ;.~ pèp."ser ~liIi:juj~{~IJ,'J:,J,1$::d8$l~(ltU au plus gouvemen;ent .d: pays. L'obstacle, c'est, q~1: le pays. ~e 
mal inf;OJ{lI.e~.ou ctu',entallU' f~p'1~~pJ:qn~ pt'!?p!'.glln4e fecon:qut );l:mals de tels gouvernements, SI cl autJ:eS natIon? 
JOurnoi8~tè~ace. injuste, l'ortan1A~ flau~ne~:ae l'illtérêt leur firent un peu de temps quelque crédit, ~'~p seryirtnt, 
natiQ,tlaI:quelquesfantocliêsi d'.ai1fe\ldl,'Gu de cpt% nou~. puis les laissèrent tomber. VoyezI'bistoîre du temps de 
~aignan~que la ,1ftaçoq,nerie, -JesJo~s!,Un~ .qOlJteuse et la Révolution.' Il y eue. des Umiilj~~,e~f' Ji Londres. a 
Joutbita:1!llàtade:r;~.u-n~ctarlsmep~a!1a.titsolls I~nom Coblence, en Courlande même, et ailleurs. La Ripttblique, 
.èie lihre'pènsée,aiIlènt perdre. sous tli' u"èllÎveau ré$im~, tout ce temps.' eut le seul gouvernement de la nation. 
(Ians',le*ônvé~Etat franpis, leu.rinflùenç" lI~uf place, Il étaiJen territoire français. 
leur$p~i~ende$t l~U.\"sprivilèges, le droit. pep.ttlsrdte tout ~ ~ ~ 
et tou:scetixqui fontoh.$tacle·~ leurs meniès;'et ll11$si de Cela est si vrai qu'encore aujourd'hui Londres n'a pas 
f'auxesprits làrges, â~gens q,uisecroient a'idéesavançée.s tQutà fait rompuavee Vichy, n'a pa:> ençore reéonnu 
,tgui .to~t au fondsontd'inturables. HomaIs. Et même •. comme go'üver;oement. français offièieI le comité dirigé à 1 
pn doit l'admettre. quelque:s petits gr(lllpeS d'hommes m-I Londresparun'soldat valeureux. Au reste, quand ce mili-, 
I>ectables~ qui ont droit â,leur opiniont certes, et qui sont taire. technicien de. renom. s'est-il posé enchefâe gouver,l 
~anscet ilSlemblagebigarré les seuls patriotes. mênw si ,nement? Il'nla' voulu preridre figure que de courageux, 
pn les pense dans l'erreur. . combattal1t, clétçrmine à :se battre avec des camarades, jus-

Céux-ci pèuV\!ntrenllil' sur leur jugement' précipité. quiau boù:t, ' 
'Les autres? La èanseest enténdue: le régime' Pétairi est Qqani:il1otre . propre gonvernement, celui dl' 
~op:catbolique, trop autontaire.trop attacbéau:t vieilles M.King, il "a . jusqu'ici reconnu de fait un gou
tr;aditions. Conunent pourrait~il~tre à 1; fois catboHque Vernement avec lequel il n'a pas encore voulu 
~t nazisfe, tri,lditionaliste et fascÎste.allto!Îtaire et sàns rompre; qui n'empêche pas" entre temps" des gens 
lI~todté.c·estc~ qu'ils ne 5autai~~.expli<lJ.ler.Leur ilIo- de dépenser l'argent del'Etatà~airdn;u:ter .en public 
gISme l~ursufflt. Leur absenc!!.· de Juste1:al~onnement ne et à nos frais le chef d'un Etat amI. Procede qUI ouvre de 
les frappe pas. S'ils s'iriquiétàientd~abotd du d~artoi singuliers aper~us sur la bassel1se decertaÎns organismes 
~e leur esprit avant de s~àpitoyer sur fe d~sarroi,de Vicby? déinocratiques._. . 

~ '.~ Washington, encore ces jours-ci. a déclaré ne pas devoir 
. • rompre avec cet Etat. Le Vatican, dix, vingt autres pays 

, Quel gouv:ern~t faud!ait-il i la FranGe dans son à touœs fins indépendants de BerIin maintiennent leurs 
~aIheur pour que ses critiques e~fu~sent satisfaits? . . Jégations ou,}eurs ambassades al;lprès de la France, Le gou-

Un ministère d'uni~nave, Londres? Projet louable" vernement de Pologne expatrié vient de retourner de .Lon
êvidemment,de la part' de qui l'a' propose à . Bordeaux, dres à Vichy son. personnel diplomatique jadis à 'paris, 
propc:sition impossîbre~tradtdree~prati?ue.Voit-on les "La Pologllema.lheuréuse n'aJ:!andonne p~s u~e. nation 1 
problemes de toutotdreque ceJa}llt poses toutle t~mps amîé dans le malheur", a dit ·M. ;Z:al.esks, mInlstre des 1 
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emp~cbê 1~'lté(,.q~s m~Jheurs qui ''so;t1t . CWuve.rnenunt.Jascîste, .cel~i ;.dumarécbal·· . Pétain? 

~~::t? ma ....... .~ . êut~~r,\~~~I~~'~Q!1J. Ce . ~~,~ii:e~~t:e~;~i:::n~ai:~::5:fte;,n:u~u:~::q:;:n:::~ 1 
Un gQUVern~~ên1! ~epubhcà~ fran~,al$l!,lsta1le bors de qu'unpublidste d'~s:prit appela jadis la "République ~es '1 

France •. e.n Algme, jll1 Maroc. aiI1eurs?Nolt-~n~n~e cas Camarades", au tripotage du bien public, aux::onvoitlses 
la me~ al,lemande sul>mergean.t toute, la Franc:, nOYant tout 4es politiciens véreux én mal d'arrivisme ministériel, à t~nt' 
le ttrntolre et to~s~es .FranfjaIs? ~ Olt-on BerlIn. tl!lna~ttout d'àbus qui, dans certains pays de régime parlementaIre, 
et t(1U6.--" '*0 mdIto~S' de FranfjalS, ~d~8 mOls,vorredes ~ont à miner les institutions démocratiques, ils ont 
année$,. dans son pOlllg~ sous, ~a ,bot~e. l~posant. tout. c:, pourri la Ille République? Qu'il va proscrire la maçonne-
tePlps a tous les. enfants' françaIS 1 oblIgatIon de frequeutee '? . . 1 

des écoles sa~s Dii~, -:; JaFrance ~n eut déjà trop ~o~g: tlefiasciste. ce gouvernement, parce qu'il met ~u-des5us 
tl!mpS, -:- ou des mstItuteurs ~ervI1es "eUfiSent travaIlle.:1 des dfoitsde l'individu les droits primordiaux de la i 
les dénation~U~~, à. leur m,ar!elcr dans I~cerv!ne tous ,les famille, du travitil •. de la patrie? Qu'il entend réformer les i 
pt~jugés a~tlStlClaUX des. maltres ~u Relc~. ~acblnt d en ~oeurs, tant privées que publiques, réclamer le droit à Il' 
faIre des neo .. Allem~nd$, leu~ enselg?atlt~ deno!'!.cer leurs vie pour l'enfant. le droit Ji sa religion pour l'adulte, le 
parents à l'Etat. hmant ainSI çe qUIa' f,!lt la' f"?rce de ,la droit d'asSociation pour les religieux comme pour les laïcs, 
Prance •. des . siècles durant. et. pe~dant l'!!Pf;UVe, dem'uXl,. faire cesser la propagande, les menées. les pratiques anti~ 
plus tard, tout le temps, soubalto~s-Ie't faIt, et refer~ le sociales? Un gouvenü:mentd'autorité n'est pas,à cause de 
faisçea,u fr;tnçais imbrisablc! la. fam!lIe, 1 esp!ltde famIIl;, cela~n gouvernement fasciste. . . 
II! sentiment que la famiUé dOIt être à I~ b~se. de la vra;e Un auteur anglais contemporain, et non des Aloindres, 
Franée? C~lase serait à çoup sûr prodUIt SI la France eIIt 'Hilaire Belloc, eut, il y a quelques années •. dans un htmi. 
été en blQç.livrée aux AIJe~an?s. ou, te?ue ~ar eux: ~~n- néU;t petitIivre (Four mieux comptei1dre l'Angletrt're con. 
d;nt desaul1ées: car. r~nd~ou Ils etaIent. a la ~l-JUlp. tempot'aine) et en marge de sa co?statatio~q.u~ l'Angle
les Allemands eussent deferle sur toute la France, 1 euss:nt terre est d'abord un Etat aristocratlq1le, ce J1ldICIeUX aper
toute tenue ,aval\t juiUet. I1~e fallait pa~ œla. Pu pOInt çu: "On a ditaveC'raison qt.t.~ l'lWgleten:1! jouit dé tQUS le$ 
de vue militaire !tà ~eco",sIdl:re,r la "hose ~ue Sq~~ cet avantages lIociauxdu ftucism~ sans souffrir a;tcunedeses 
anglè, cela peut a la tIgueur sedebattre. Il. n y avaIt p~s c,rllttllinte~'antinat!.lr~lIes: elle cueille les frUIt. du despo
i laque6tÏOll qui! ~et aspect. Il est secondaue.· II y ava~r tisme sans l'inconvénient d!!. $ubit' un despote" (page 73 ,de 
aq~essus de cela le aQtt de toute. la F:ra.:-c!!, des Fr~~çals 1/ édition française). , . 
en blo(.Etc'll"st ce qui a fait que des patrmtes françaIS ont A quel e;!prit un taPt soit peu sain l'idée viendrait-eII~ 
'VQulu délibértment. avant l' inévitable éclata~t, romI'r~ de qualifier de régime fasçistele régime poli;ique an~lais? 
avec un paS3é immédiat chargé d'erreurs et de ra~te~ lo~r~ Pourtant Hl' Angleterre jouit de tous les avantages soç~a;rx 
des, irréparables. cOllsentent Ji vivre, dans ~~ present dl~~ du fascisme". Cela prOl.l.ve qu'un gQuve.meml!nt bien dmgi 
fieilt. afin de travàiUer à préparer a l~. natIon' un av~n!l," peut donner à ses admi:tl~tfés les avantages sociaux du 
neuf. dlie à atteindre. certes, dans les clrco~st;nc~s; aVfn!r fascisme sans pour cela verser dans le fascisme.· Tel est le 
que ~ F'ince ;ttteindtapat~e qu'elle a df~ngp~us~bl~s re- cas deF:t\p.gleterre, dit Hilaire Belloc. Il afais?n. Et cda 
JerVfJ tntmucs. du V~m;ll,sdOl:drç le plus el.ev~. alnSI qqe DI! l'purrait pas être, Ce ne serait pas,lfi! cas de l.Eta: fran~ 
l'a écrit aU ~Ier~~ fran~a,isS, S. le Pape PIe ~IL vertusça~nouveau? Qu'on ,ne forge. pas cette ~tupide,lege~d; 
dont lil pUtl(jUp réhabllttera, ,estaurera. Slfll1cbra da.~an. d'un Etiltfasd6te, pù rI nfy a qu'un cbef d Etat determme 
t~gl! tl' f'ran~~.-Car elle ne portera pas pendant de,s Blede, à gouverner le· pays pour le pays, non pas pemr des cote-

t '·' h' dl" s , 14 P eSlltlte conro ne.. epln~,.. des, ni pour lêtranger.... , .. "':II ' Et surtout qU'clll n'",ille pasfor~er lel de ces Ie~eIldes; 
. '1 1 qrr."o· ft ~fDn' gai t.de encore pIù, qutailI.euts. :'W~ T72~t no! L1VL..··. iti. ; j!'.ert qU'iI.lJ'()urd'buîl'Etllt. (rançaIs, a ~ sen ,.., u ~ '. Il M . h 1 

. W . d dit forget the very repre/ientatice cba.acter Df tne ., ~re,; fI. . 
i9UV. qu'ilpot\vait se onner_ ans es mcons ~n· P.étain's cabinet", dit en toutes tettres une publ!carl()u 
m.Ji! ft pu ind~pend21'1t? 11]!! sen~!ll'Js llltl1~slJn. d' , 'L d 1 
Qù.. .'" qui le forIilllnt useroll.f de ralllon. gel;hp!Q' anglaise d'lIutQrit~ inattaquable. ré !gee a 'don res sous

d
l1 

d clirt::cti~m Îltlmédi;1te de lord.Pbil1im~ret u ~omte. e 
matit/,aifftmèt8t dejysement. On a.tllnt vu "u g~1.lver- Mansfield. de plusieurs. dép,utE,s angla.!s, dgnt MM,. Vtc.tot 
ftenJè~tilii a..pparence il1dépenda~ts faIre ~U. fo~d Je Jeu de Ra.l'kes et A.~R. Wise ~ 1 mpm,al Polte!! Group. (.bv, raISon 1 
l'uts.~.p~. ~it~fiieurf$l C.da se ht, ~ll.IlS Ifl~t~lre con.tem... 3) A 1 
nOrà,iIl ... e. m ..... ê. mf,Ain~i, qu'a donc ete le mInutere J3,lum de "de juillet dernier, numéro 20, page 1.. . '. qUOI auteur 
~ .. .1 d du m' émoire en question ajQ\lt~: '.'Nous :p.e.f~ron$: auc.un 1936i'.Le j!>uet .. Ia~cbose dt. MOllcou: ~u mar:X:ls~e, ~ .. 
bolchéviSme, dUliOmmUlli5me, dq $tl!hnIsroe, Jllmalsml- mat à potre c,aQ:se nià çelle de ~':Eu:tope $, nou~ sQmPle~ 
n.i~ti.;;,;"".·. fut.-1Il1 <'lue ç'dui-là. dîlJ!.s le poing de l'~tran~ tfesptit assez généreu:x pour ~nIf plemement comp~e du 

Ii'{!"i .... ~" d' 1 P ta t 'terdble dilemme qu'affronta le gouvernement, ~rançals, en 
,ei.so~sl'infllle~ee 4e l'ui~anc~s . ~SflO vantes .. o,ur n., ces derniers temps. et des effroyables calam,tes que dut 
alors, la Fran~.f étal~ u.,e gr. "ade natIon, .. Satlf ~ueUe !II! . C. . " 

, • "cl trllV~rse):' le pepple de Fune!!, . e~ qUI l'rlsent com~e .,n 
Il: 10UV'ItJ1,it:pht,s elle .. m*me,Ellll etlut gou~ernee p~r .. fi 't'r~s"" l"s relations amfçaI~s entre les peuples anglaIs.. et 
ie1fi'llfM'pscou. A,q1;li fira'~~9n'toi~t' •• s Il COnIl!lt un ~,,~ ~ l' d 
. .., l'histo. i. t't!. fr, lUte. aise, .. t. e. cara. cte. re. f~;lnça.ls d.ans fran.çaIs prendrolltgarde de ne pas a! er Jugerute~ent 

~ . - g le le maréchal Pétain et ses çollègue$; 111 nog/l ~om.mettl~nli 
Q!:~'l~lUI1 nobl!!. ql.ul Berlm DlIInlera a lion ce. cette {.au te. nous negagnedons tien et.notu po:xrpon~ plen 

'Petain? Pa, plIJI q'lle Bi,marck. en U7~" nf nous "liénèr le sentiment d'une partIe consldetiJble de iThiers. M. Thiers était un homme poho,que .. 
11 ~~~it été. n1011ilrchiste, puis~onap:rtlste. l'opÙ,liou f.ri1,nçaisè't. . ',. 

1'tuis.· bUtlm~ Or il futâ l'hel1.tedf!la triSe n~tlon.alc, Ce qui est vrai pour l'Angleterre 1 e~l ~avantage i~ • 
.r 1 d d B k oil ViVl!ut côte. l"ôte gen:·.s de lang.u, e an~alse et gen.s e et J·usq· ue dàUS I.e c.àbipet de traval Il. tIL~. . um~r.e t. ' < 1.1 T d 

E l r' bal langue 'françaisé •. Ce ' .. just~ ç"nsel ~e,!t!l \.le ..... on ~e$. 
ftançllis. tout frilnçais~ den que franç~l$~ t ~ ,ma I:C M. Mackenzie King. I:he,z J10U~, It a m!s en pratique. hum. 
Pétàîn ne serait pà.5aussI rerm. e. ausSl fran~'l1s. AIl01!s • P l' ~ 

~vantque parût le méJ1l!)1fe de Itlmpem.1 . (} tÇtJ ~fPUp, 
donc! " 1 d' d' Il convient de lui en /lavoit gré. M.Kin~ a Ull sens plus 

Ceux quiJe'traitént d'~$pJtit sénile, qui pannt,e aI- élevé d~ la charité sociale. ,un 1I0udplus ju~t~ de~ mçnag.e- . 
gneusem~nt lson ·llUj~t4~i~o",l:iSl'l1e. n'ont, maIgre .Ieur - , ,~ hl 
21'J:'area.te vi"ullùl'.. q. !.te .. ' .d~, . .J:I.'limab.les. .coeUrs. de falble. 'menu à apporUt envers !lne Potanc:e ~ eprouvef, ~ nI) l!. 

.. . d d sons son écrasanrfarde'l-u, et ('flb se reIeyera, ~que tant et 
espiits. en cO'mparauo!), d~~ no~le coeur,e sa grall. t'llr tilnt d'âmes m&:lioc:. res, C'est qu'il estd'u:!1e qlliJHté dt uprit 
d'âm.e. '. '. • cl 

. . • . 1. et dé (oeur .0& d'aucun, ne la!l.r;uent attemte•• ' Lavmtf •• i. ct est 'que touilts députe$ et tl'5 ~, -,. .' . GeorSfllSPELLETI ER 
sé#.~J1*t pJlJe.Jl.w.lr~. -; . .!!i2t1~de y!my. l~ :I~WHt 


